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Lettre do ]Rome.

27 décembre 1877. Fète (le S. Jean
l'évangéliste, fête chlômiée il Rulie.

Hier et aujourd'hui les cours (lu Va-
tican ont été coastamitlemt remplies d'é-
quipages. Les cardinaux, les lrhcs
les prélats et tout le patriviat roulait),
aiUaient rendre leurs hiommnages et fauire
leurs félicitations à l'auguste octogénaire,
Jean Milstai, Vicaire <le Jésus christ,
chef visible (le sont Eglise. Votre humi-
ble correspondant, avait aussi l'honneur
le gravir les escaliers (lu p)alais aîposto-

lique, et (le porter~ ait père (le touts les
croyants, an nom11 (le sa Ùrâce MNonwei-
oeneèur l'Archievêque, les voeux <le ses
lointains mais <lévoué.s- enfaints lii dliocèse
de Québec.

Je lie pouvais pas commencer cette
lettre avec la date dui 27 décembre, sans
mentionner la fète dui -Saint P>ère ; mais
Je nie vous r~etiens pa longtemips aut
V'atican, chers lecteurs, malgré ton4 le
plaisir que vous auriez peuit-être <l'yý
lénenrer, et je výous transporte (le suite

att Ca~pitole. Bien que le soleil, la 1miii
sique, la verdure, les fleurs;, le miouve-1
ment et le brib (les équipages nous invi-J
tent ait Pi>ncio, les attraits dut Sa nti iio
Bamjbiio sonit lI us imssaiits. D'ailleuirsý
les luièiires, les iassils' (le verdlure, les
parterr~es en fleurs, les eaux jaillissantes
nie fàvoriseitt pas moins le C'apitole et.
l'Ara-Coeli que le Pinicio.

Roitne est une v.ile unique (lants le
monde sous bien <les rap)ports, muais en
nie rendant au Capitole, titi <le ses carac-
tères multip)les m'absorbe ; on y trouve
r&éalisée d'ue manière frappante cette
parole de l'évangile : Dcposuit patentes
de sale, et c.railavit hum ies : la croix,
autrefois signie d'ignominie, brille aut
sommet de la tour dlu Capitole ; S.
Pierre, le pauvre pécheur dlu lac dle
Galilt-e a dêtroné Trajan et couronne
noblement la pîus belle colono du
monde ; S. Paul, inséparable compagnon
dle S. Pierre dans les combats et dans la
gloire, comme chante l'église, a fait de
même pour Antonin ; l'humble Vierge
d'Israël, qui la première, chanta le
deposit' polentes de sede, a supplanîté
la puissatnte Junon et domine en souve-
raine lat colonne de cette déesse ; la cré-
che, du sauveur, etîfermiée dans l'or, le
cristal et les pierres précieuses, repose
sur l'Esquilin, souts les magnifiques

voûtes dle Sainte-Marie-NMajeure ; la
sainte îia"v delenî (le 13etlélýeuî
reçoit les lîimilage,, <îes pieupllesà sur le
Capitole, à l'endroit tlêmle où1 s'élevait
le temple (le Jupiter qui marquait le
cetre (le la lfh~f~romlaine ; si nous
tournons dle nouveau les veux vers le

Vainle.s ver, de0 Racàite le 1is
itoti viennent à la f11émoî0re.

iléritrero wn,, Apttt a, reur. 4ri Ct'arg,
541%e4 i aSart,. c m1 ti it taits flii) ;;uet re,

A k-tir truîdleo e,,r.ue ori a,t'or%i t terre

MIais arrivons -à l'.%ra (eli et au ii t-
1issinto Banibino.

Il C'est A1 Roine, dlit Gibbon, que ré-
vant assis ai, milieu de-s ruine., dui
C tapitole, pendanlit que les moines chan-
taient V'êpres dans le temple (le Jupi-

"ter, l'idée dle tracer le déclin et la
e hûte dv cette ville vint, pour la pre-
liière fbi;, s'empai-zrer dle ilon esprit."
Bien que Gibboni n'eAt pas la vérita-

ble ibi, il ifaut cependant Supposer qu'il
parle du (ldéeliîn et (le lat ehûte matérielle
de lZoîne, auneuiés par l'abus dle sa puis-_
sauce et pair la corruption (le se-, mSeurs,
et nion (le sa conversion au cliri:stmnnis-
mie ; autrement on nie voit pas contment
les louianges; dui vrai Dieu, chantées dans
un. teu1plii( a'trefois coscéaux idules,
et entendues au iil;t i dles ruines qui
rappellent lez; gémissements (les esclaves
et des gladiateurs;, peuvent réveiller
l'idée dle ehûtfe et dle déclin.

Aux jours; de lat décadence, telle que
nous venlons de l'expliquer, le temple
% le Jupiter fut abandonné, les barbares
enlevèrent sa toiture d'airainî, les sta-
tues de bronze et de marbre qui or-
niaient ses portiques, et il devint un
amias de ruines où nichaient les pigeons
et les corbeaux. Plus tard> quelques
moines rép-arèrent les murs croulants et
relevèrent les colonnes. Sur la troisiè-
mue, à gauche en entrant, on lit encore
ces mots : A etibiculo Àugutorurn.
Comme le fait remarquer un auteur,
elle avait assisté, muet témoin, abx or-
gies de Néron -t dle Tibère. Les mar-
bres du temple de Romulus au Quiiri-
nal furent donnés aux bons religieux et
ils emx construisirent l'escalier de cent-
vingt <legr&s qui s'élève jusqu'au Capi-
tole. Ces débris dle temples payens for-
ment ainsi une avenue triomphiale -à une
église dédIiée à la Vierge Immaculée, et

I qui s'appelle l'Autel du Ciel, Arcs-coeli.

Ce nixon se rattache aui souvenir d'une
antique tradition. Aut momnn out NVr-
gile chiantait la venue d'une Vierge et
d'unit enf'.nt qui allait reno uvelerl'g
d'or,

Jam1  r e t N irg>, iele,îm,t ý.tî,, , % reg'na

et lorsque le monde était dans l'at tentle
d'unî Sauveuir, A uguste dlanda -à 10o-
racle quel serait aplrès luii le maître de
l ' univers. Il en reçut, dit-on, la répone
suivanite, qui se trouve (laits la mnémoire
(le tous : Il lU enfant hiébreu, Dieu liii-

" mêmie et conmmlandant aux cieux,
"m'ordonne (le liii cédler lai place et (le
"retourner tri-stemient (dans les enfèrs
"Retire-toi donc de mnes autels et nie

mie deniandec plus d!oracle."
Frappé (le cette réponse, Auiguste

aurait érigéiu autel aut Capitole' avec
l'iieri ptiou, Ara piee DtiJ)i, ait-
tel (lu premier-né de Dieu. Suivant
ue autre opiion, I empilereuir romain

aurait ýu la mière (le IDieu elle-ilême
cilviriée (le la gloire du ciel, tenant
sen Fils entre les bras ; et, à partir (le
ce jour, il aurait reflusé le titre (le Dieu.

Outre l'autel antique voiisaeré au lire-
iumer-né (le Dieui l'église (le l'Ara coelî
conserve une imagiýe cél-übre de la Vier-
ge, et la1 statue encore plus célbre (de
l'enifanit-Dieui, il Sa)itissi-aîo Barnbino.

La sainte et mniraculeuse image (le
l'enfant Jésus est de bois (l'olivier, pris
sur le mont mêmei dles Oliviers ; elle a
-à peu près vingt ou vingt-cinq pouces
de hauteur. Elle rep)rés>ente un enfant
%gé de cinq ou six mois, bien que l'ex-
pression ou le caractère soit d'un adulte.
L'oeil est décidé et perçant ; le regard
réfléchi semble pénétrer et épuiser l'ob-
jet qu'il contemple, montrant ainsi la
divinité à qui rien n'échappe ; une gra-
vité imposante s'allie à une gran -le affa-
bilité, ce qui fatit que plus on l'approche
et plus on le regarde, plus aussi on se
sent attiré.

Où cette statue fut-elle f lite, par qui
et dans quelL, circonstances ? Une pieuse
tradition dit qu'elle fut faite à Jérusa-
lemi par un bon religieux franciscain,
qui consacrait ses moments de loisir à
ce saint travail. Mais lorsqui'il fut
rendu à la partie la p lus intéressante da
soni ouvrage, et qu'il commença à donl-
lier à la figure les teintes voulues, il ne
trouva pas dans la ville sainte les cou-
leurs nécessaires. Alors, plein de la foi
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et de la sinmplicité dul fondlateur <le l'or-
dre séraphique, il se suit à prier, à jeû-
ner et à se mortifier le touites manières,
demandant aut divin enfant jésus, coin-
me preuve que soli travail et sa dévo-
tion lui étaient agréables, <le lui donner
les moyens <le pouvoir compléter soni
image. Un jour, qu'il avait longue-
nment prié, inl <doux sommeil s'emnpara
<le liii, et il sons réveil, donnant commue
d'habitude sont premier regard à lat chè-
re imnage du divin enfant, il vit qu'un
prodige venait de s'accomplir: ses joues
resplendlissaient <'un rosue vermeil cou-
leu r <le chiai r et lui <don nait unse beauté
ravissante. les mains et le.s pieds bri'-
laient des teinte., naturelles. 'Vous coî i-
p>renîez lucî'eiîîiet, chers leceturr, l'êt, in-
nemient et L. joie (le ce fortunéreiiîx
Il se prosterna <levant la statue nîiyacti-
leuse, la baigna de ses larmes, et il ne
)outiait cesser le la contempîler et de la

couvrir de ses baisers-.
Unîe autre tradition porte que les

anges perfectionnèrent les traits dle la
sainte image.

Le bons moinie franciscainî apporta
lui-lêmie à Ruoine le 'Santissirno Bamnbi-
,no. Lai première fois qu'il fût exposé
à la vénération publique dans la basifli-
que dii sénat et du p)euple romaini, les
exclamations, les cris de joie, les vivats
et les applaudssscmients dles fidèles, s'é-
levèýrent jusqu'aux étoiles, (Ut une
chronique. Tious pleuraient (le bonheur;
tous priaient avec flerveur, se recoi-
Mandaient à l'enfant Jésus et lui de-
mandaient des grâces qu'ils obtinrent
certainement.

Le Saittisno Bambilio fut d'aburd

PlaC dans la chapelle dle Sainte Hélène,
peti temple miagniifique de forme octo-
gone, élevé dans l'intérieur de l'Ara-
C2oli, sur l'emplacement de l'autel <'où
la Vierge avait montré sons divin fils à
l'cml ereur Auguste. Plus tard, sans
que fon puisse préciser la date, il fut
transporté dans la chapelle intérieur
qu'il ccupe maintenant près de la sa-
cristie.

Il est bons de remarquer que l'usage
de faire des crèches ait temps <le Noël,
remonte à S. ]?rançois d'Assise. Le
séraphique Patriarchie avait construit
près de Rieti, cei Italie, ue frotte re-
présentant celle où est née N otre Sei-
gneur ?z B3ethléemu. C'est dans cette
grotte que, la nuit le Noël1 1223, S.
F~rangois commue autrefois le vieillard
Siméon eut l'indicible bonheur de
presser dans ses bras et sur sons coeur
embrasé d'amour, le divin enfant Jésus
qui lui apparut. A partir (le cette
époque, l'usage <le construire dles crèches,
qui fut d'abord particulier à la famnille
religieuse de S. François, se répandit
dans toute la chrétienté.

A Rome, comsmae je l'ai dit dans ane
lettre pcdeton) fait les créches,

lion seulement danms les églises, niais
encore dans les maisons particulières.
Toutes rivalisetnt (1'lêgunce ctdc beauté;

tuais la plus riche, la plus artistique et
la pîluîs gracieuse, est celle (le l'Aiii-
Coeli. Je tic puis pas la décrire, cela
alongriait troup nia lettre. Sachez lieu-
leileent, chers lecteurs, qu'elle ai plus de
q tarante piedls <le j'rofbiîdcur, sut- vitngt
le largeur et vitngt-cinq oit trente<l
hauteur ; que touts les personnai;ges d'
les objets sont <le grandeur naturelle et
qu'elle contient la créatiotn entière, satis
en excepter les anges et le énteur lui-
mênme. Uine lumière spéciale donne aax
objets les teintes les plus douces.

Le jour <le Noël, piendant que le
diacre chtante l'évanigile de la gratnd'-
messe, on transporte processiotillenient
le &ntis8smto Bimbino A la grotte dle lit
crèchie. Lat porte <le la grotte deaieure
fe-rmé(e jusqui'à l'arrivée <lui P. Gardlien

r qui tient <dans ses bras la statue nitra-
culeuse. Lorsque le diacre fait enîtendre
les paroles : Et erbum caro factum est,
et habila vit i nobià ; el vidimus gloriami
ceus, gloriant quasi uiqrenffi -a l:atre.
ptenuin, yratioe, et vcritatis, la pmorte
s'ouvre. La créelue apparaît danîs toute
s splendeur éblouissanîte, et le Satiai-
sinio Bailbino est déposé sur la paille
etntre s divine tmère et S Josephi.

Impossible d'exprimer la piété, les
ardentes pirières, les saintes aff'ectiouns
ýdes fidlèles qui toits les jours depuis

Noë jusqu'à 1'E lihtaie, (ili matin au
soir, se p)ressetnt cei foule levant la
grotte, constammnet illuminée, pour
implorer la bêtiédiction et les grâces du
di--in enfant. C'est toujours avec tt
nouvecau plaisir et une grande émotion
que je vois ce spectacle, et que j'entends
les accenîts sonores et aimables des jeu-
tics pr-édicateurs qui se succédent sur
l'estradec élevée eii faee de la grotte.
Rieni de plus charmant que ces orateurs
de cimnq ou six ati petits garçons et
petites filles, aux figures intelligentes
et spirituelles, belles comme celle du
Santissimo Bambino. Pleinîs de vivacité,
dle grâice et de souplesse danms leurs mou-
vemients, ils débitent suivant touites les
règles <le l'art, souvent avec la chaleur
et la véhémience d'un l3ridaine, de pieux
discours ou de touchants dialogues enI l'honneur dc l'enfant Jésus et de sa
divine mère. Tantôt, ils apostrophent
avec indignation les habitants de B3e-
thiléemn qui refusèrent un logement au
divinî enfantt; tantôt les pêcheurs qui ne
veulent pas l'aimer malgré ses grâce
infinies ; parfois, tombatît à genoux, ils
le conjuretnt, le visage baigné de larmes,
les bras tenîdus vers la crèche, la voix
coupt par les sangflots, de pardonner
leurs fautes etd<e les faire mourir plu-
tôt que dle permettre qu'ils manquent
d'amour pour lui ou pour la boinne
madotne. On dit que la langue ita-

tienne est la langue (les oiseaux, tant
elle est pure et gracieuse; muais sur les
lèvres roses (le ces enfante, c'est la
languec des anges qui chantèrent Gloria
in arcelsis leO. Que cSq accents doivent
ètre agtréable il l'entt)-Dieti! Car a dlit

Du cristal ou de Vur qlue no-. -streu, (,mniu,
NS," b*t lepu pur estle cSur à un outaut.

Ma, lettre est déjà trop longue :j'otuets
(le vous parler des richecs vêtemients du
Salitissirno Banibino et des lpierres pré-
cieuises (lott il est couvert ; je ne vous
<lis rien des inuionibratbles prodiges qnî'il
a opèéré- dle lit manière solennelle dot
on le pir eC ftUxialadles, du rpsp)ect u'o
lusi té. igne sur soit passage, le la
bénêdie. ni qu'il donne il la foule age-
nouiillée (ta haut du grand escalier "de
l'Ara-Çoli. Je termine chers lecteurs,
un vous confiant le naïf refrain d'an
canttique pastorale que l'on chante (le-
vant la grotte de la créche:

Dormi, nlon îiangere,

31
1u Retc.cIr.

Ji. P.

1?<.rsan et brec ofin eniseuai.

QUÉBEC, 14 FÉVRIER 1878.

PIE lx.

Jeudi soir, lit nouvelle <le la mort
dle Pie IX, se répandait dans la ville.
Cette nouvelle, d'abord indécise, se
confirma ensuite par dilrentes dépêches
et vendredi matin, il n'y avait pl1us de
place pour le doute ou l'espérance, il
était tout-à-fait certain que l'église avait
perdu son chef.

C'en est done fait le grand Pape a
vécu ! C'est jeudi entre cinq et six
heures du soir (temps de Rtome) Il n'il
est allé recevoir la récompense d une
vie longue et toute remplie de mérites.
Oui certes, Pie IX a brillé entre tous,
dans cette série dle Pontifes qui ont oc-
cupé tGu,--à-tour le siège apostolique de
Romie. Jamais l'Eglise n'avait vu un
pontificat aussi long et aussi extraor-
dinaire.

I-1 n'entre pas dans le rôle de notre
petit journal de donner ici une longue
biographie de Pie IX. D'ailleurs qui
ne la connait pas cette vie, surtout dans
les grands traits qui ont caractérisé son
pontificat ? Mais Pic IX n'a pas tou-
jours été Pape, il fut un temps où comme
nous, il était jeune, où comme nous il
étudiaiit dans un collége, c'est à ce point
<le vuse que nous donnerons quelques
détails sur les premières années du re-
gretté P>ontife. Si plus tard la tache
n'>est pas audessus de nos forces nous
essayerons de dire ce qu'il a fait pour les
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,enfaint.s et la jeunesse. Puisqu'il n'est
pas de notre resort d'apprécier le
grands actes politi uescet religieux (le
notre Saîî.4. Père, il ii<.tis Serm aui moins
permis (le parler (le Pie lx enfilînt et
(le Pie IX père (les enfants.

C'est dans l'anitiqjne et renoinînie Si-
iiigaglia que naquit 1%c 13 mai 1792,
Gjovannii-Maria, Giovanni-Battista, Isi-
doro Mastaï Ferretti. L'Europe s'é-
branlait sous les coups (le la révolution
et la tête d'un roi allait roulerait milieu
<lu peuple, 1 îaîîd. apparut bii les confins
de l'Italie, celui qpi devait plus tard
commander le respect aux nations poil-
dant plus d'un qqiart de siècle. C'était
Je septième cîîflnt du comte Jérômne
Mastai.

jusqu'à l'âge dle sep)t ans, le jeune
M,\astai resta sous la surveillance itamiié-
dliate de sa mère, la comtesse Cathiarina,
et reput d'elle sa prem.;ère éduceation.

Ssbiographes nous le font voir doux,
aimat, patient (laits les petites décep-ý

tiOns si commaunes .1 cet Ùge, tel enl un
mot qu'on le verra aux jours de 48, tel
que l'univers l'admirera lpendanît tout
,.on rèn.Bonté tie cSeur, calmne dle
l'àtne, patienlce et rés-ignlationi, c'est b.-en
là Plie lx.

Les idées d'en valîisscîncnt qui soli-
levaient alors presque toute l'ILuirope et
]l F1rance plus particulièrement, allaient
bientôt se tourner dit côté de la ville
éternelle, et là se heurter contre les
assises inébranlables dut roc de Pierre.
ont suscita des querelles ant Pontife
régnant, et eii 1797 ont le força d'aban-
<donnier trois (le ses provinces, et de
livrer aux spoliateurs trente un mil-
lions de francs. Encore, ce nie fut, pas
axssez des trésors de Reine, et le 20 fé-
vrier de l'année suivante, Pie VI quit-
tait soni trône pour aller dans une pri-
son achever (le payer par sa mort la
rançon des droits de l'église.

Cependant Jean Nfastaî grandissait
dlants le palais de son père, et à un Age
où tout n'est que rose, il entendit et
comprit, par une mystérieuse précocité,
lenmt qui devait être le symibole de toute
sa vie et le compagnon de sa gloire !
le mot de persécutioni. L'histoire nîous
montre lejeune Mastaï agenouillé auprès
<le sa mère et priant pour l'inifortunéiC
Pie --I. Ahi! qu'il est beau de le
voir , si jeune encore, s'initier au mal-
lieur d'autrui, et qu'il est touchant pour
nous de nous dire: cet enfant qu'é-
meir, déjà l'infortune du chef de l'église,
ce sera le détroné (le 1872, le prince
des persécutés du Vaticant1 "

Mais n'anticipons pasi, et laissons
faire le temps sans confondre les rôles ;
nie mêlons pas les glaces de l'Age avec
les élans de la jeu nesse ; ce sertit pré-
senter un contraste trop frappant et
nous craindrions de ternir la vie paisi
bIc de l'enfant, enl touchant dle trop

près aux jours si douloureuxc de l'octo-
gé-naire.

(ltL'année 1803 fit époque dans lat vie
tjeune Mastaiï, on1 l'envoyait datis un

collè-ge. P>our tout enlhit ce premiier
pas que l'on filit hors (lut l'over. déveide
lplus souvent (le l'auvenir.
Il fût done cond ut aut vollège <le

Volterra, ancienne place Y-Atsqu tirtès
retirée. Le comte (le ýMa-ti, ei> clkoi-
sissant zet endroit, avait voulu éloigneor
soni fils les ngtt'îspoputlaires et"du
souille impur de la révol utioni. L' Europe
retentissait alors titu cliquetis dles armnes
frcnçaises,ct le sommet des Aipes voyait
avec efFroi défiler les légionis d'unu nouvel
Aninibili. Seul( , lat forteresse <le Vol-
terra, si t ue " i 602 pîieds autdessus (ic lat
iner, semblait étrangère aun soulèvement
génér'al, et C'est 1 pinet S'il y parvenait
quelques échIos incertains <les cris de
victoire ou de dé,tresse qui a'élevaienit
des plaines eiiîvrtimnaiitc!s.

D)e ce iiid d'aigle, Jean Mastaï, ab-
sorbéê dans l'étude <lut grec et de l'italien
lie laissait p>as cependant de prêter uîîe
oreille attwntive aux bruits confis qui
lui arrivaient du nmondie en tumulte. Il
entendit paurler, uinjouir, <lu passage dui
Souverain Pontife qui s'ent allait à aris,
attacher lit couronne impériale aut front
(le Bonaparte. P'eu de temps ap)rès,
on lui annonçait l'alpproche de ce der-i
nier qui s'ent venait à Milan s'emp)arer
d'une nouvelle couronne, et prendtre en,
mnênme temps le titre (le roi d'Italie.

Mais laissons là les granîdes questions
p)olitiques, et, puisque nous venons de
faire remarquer qne le bruit du canon
de la plaine et les acclamations (lu peu-
ple lie parvenaient qu'en faibles ru-

meus ùla ortrese iolé deVolterra,
occupons-nous d'un événement bien aut-
trement remarquable pour le collège
lui-même.

La duchesse dle Toscane, Elisa Bac-
ciochi, il peine installée dans sa, nouvelle
principiauté, vouluit visiter la forteresse
de Volterra, si renommée par ses trésors
artisticîs. Les étudiants préparièrent,
pouîr l;a circonstance, ùne démonstration
littéraire, où le jeune Mastai présenta
deux compositions dont l'une cen vers,
qui lui attirèrent les éloges les plus
flatteurs. La grice modeste et l'élo-
quence natucelle du jeune collégien
flurent vivement applaudies. Il touchai t
alors ù &a dix-sepitièÛme année, époque ou
les premiers reflets de la science jetaient
sur soit front un commencement de cette
majesté qui devait faire l'admiration de
tous, quelques années plus tard. Oit
remarquait surtout sa piété et soli 'goût
prononct pour le sacerdoce. Mal lieu-
reusenient ce fut peu tic temps après la
viýite de la Duceszse, que le jeune laut-
réatt donna les premiers sympitômnes
d'une maladie, qui menaçait de rendre
inutile les dons qu'il avauit reçus dui

ciel, cil allWctait sa santé poctir touiours
Cepenidant ses priè'res et celles dle sa
mière furent exaucéo.-, et si l'onî oit croit
certain témoignage, c'est il lit suite
tl'un pêlêrinage à Lorette qu'il obtint
sa guéêrisoin. Aux premiers jours (le
septembre 1809, Ju-in M tanouveau
Sainuel, fuit ofiert il ]ieu par sa mière,
et o'est à Volteru qui'il reçut la tonisur'e
<les mnai lis de I ieui du i iecè:se. Quel-
queis aminées pluis tard il se rendit .1
Roie pour1*' fluire, ,- théologie, et le

jolir <le l'à 1un is (le l'aunnée 1819 il mion-
tait A J 'autel pour lat première 1;bîb.
Promnu .1 lévêché (le spolette par Léomi
XII, il passa (le là au dic dt'I miola
quî'ilI quit ta c-ii 18 16 poîur se rendre au

(A Suivre.>

En môioiro du Souverain Pontife
PIE IX.

L Séiniiuiairo îî'il pas voulu r er i
arrière dans les déînowîtraitio-ý (le deil
qui ont éclatté partotnt àl la muort dt< niotre
sainit père le J'aî)e.

Durant la jotîrmée (le vendredi lWs la-
villomis flottaient à imi-î:uj str le toit dle
l'Université.

Le mêmie j<t:r les exteruie- faisaient le
ceiiui de l:î croix il 1u lionnes, et le soir-
àl 7 lîcuri c'etait le touir td., pension-
naires. Touts les pretres tic lat maison
avec les skiminairistes y assaet

Le -iinetli, M 'gr 1lrelîcvêqtîe votulut
bien nious dire lat messe (Io coniunauto

porle repos dle l'àînu duit tlîi' dce-

Diamanche lion-; étions touQ itnvités à
fair'e la1 commnuiotn pour la xnr-ine inteni-
tion et il y a eou coznuîîuiîic ri géneralo.

pètement tendue de noir depuis mardi,
et vendredi, à iieti ]leutres et demie il
atura service solennel pour le Saint Père.

coquille.

L'Abeille a fatit, lparait-il, nue iiufdne
coqumille dans la pièce de vers qui tom-
miençait soni dernier nunméro.

01) lat prie de lire et de faire lire le
treizième vers comme suit:-

tLe prnmier %eut srgir de son f iftle c

Nouvelles Locales.

Le concours des fidèles qui vienniemnt
prier auprès des reliques de S. Lauréat
est toujours ts-o ex.Le corps
repose maitnant dans îe tombeau de
l'autel S. Charles.

Oit a lu à la Basilique, dimanche der-
nier, nu maiîde4nent de M1igr lrhee
que, relatif il la mort (le Pie IX. Ce
mnandemîenît ordonnie de chanter pot- le
souvcerain ponifb un service danîs toute5,
les 'ghises. C'est jeuîdi, l 9ý li., qu'on
Chîantent eu service à la1 Basilique. Les
clochles des ditficrentes églises dle la ville



Go0i L'ABEIlLE

on1t sonné1 t <>iis les iii , dur lanmt illie
heure, lesiglas dix paipe delfit.

Youve'aîi.c pri.r O'1r'ilty.
(lu Se ra )pel le q(Ie M. l'ablbé Il. O' Uci I

lx', 1).D1., E.D1., a t>mdf ilt pi> x pourî
les è'è' es dul pet it sm'mnillaim'e. C'est le
pri x ljnilem's qui est donn me toits le,& amis
aux deux premniers bachlierms. Il Vienlt
de mettre a 1. la di~tioî de0 nos Suipé-
ieursi' tolite li1 ste dle nouHveaux prilx
dlestine<'s auix (l'~e e littérmaturîe. Le
ci> lse il du Svi mu liairme a d esi -,ié la I angle
1g1'eeqmie connuell la matî&m'e0 a laquelle ves;
prix :eli ît aDlde euîx pri x sem'omît
le paritaige dles pIw m ort Ihm' li listes dle
c'haqume d ise IepimIs 12i qumatrmième jus-
quma la lUiet<îriquo iilîîeiet

M . O eil lY voudîra biieni permiet tre a
nîotr'e petite ',Abeille -' (le luii offirm emi-
Coi'e unme Ib)is, lexi>r.esi>i (le miotre vive
i'et'iillii'-salle. Sanîs d oute niotrîe voix ie
>era pas a1 la hiaiutm' iim. e voix liii'

:ti'sequi publien t chaque jour .4ou
talemnt d'em'mv:umi et de littcratclir. Ce-
pend~anît ioitîs osons nous flatter que le

.- avanit doc(tur, (lui a tbien vouilu encott-
m1.1ger niotre jîouîrnal par Soli abonnmemnent,

110U.ï pe t cia uinme Oreille b iemnveillante,
atu momenilt oi 1ili le remli'<iomis (le se,

àa'~'e n1motre egramd.

Premiers.

J. Ilvaill<u iu, >pliqle.

G.to' latine
(E. l'Irîise:îî, t- > latini> .

E. IZ \y erim latineu.

.1. Bernie'r,

l'X Drii,

J. 'Mercie'r,

('olnî î111- ioîî fr.ouîç .i'V et
Ili toi re.

Veri Izati- 'e
Il i-toirt'.

Wl1-uire et tl(îViexi grec,.
léîuî greec..

Cinq'uième.<

h. lortici', ~ lamine.
E. Plauîîunde'î, j

'lIe5tIaode.
J' TrwikIle, Ver,*,tmi latinie.

SixiZ're.
A. Réailt.r<l, vumsioîi latie.

J. ('tmîtanii, A. Grenier, D,. Hardyv, Il. GJoulet,
A. 13v.tmî<ry, Il. Fauîcher, J. Giiîgr.if,

Arithîmétiquîe
J. Gingras, J. Corîstantin, E. Potiliii, () Lefran-
Ilms L. Blackbuirn, J. Clîanibei'lanti, 1l. G.julet,

I%'. ,Dorien>, 1. P>elletier, D. ha.rdyv,
lIstruictionî rcIigieiïýe.

El&,mcnts.
E. Corriveami, Exercice fraiiçais.

Fiuérailles de Victor-Emmanuel.

Rome 1-4 janîvier. Déjà les étrangers
emncombr'emnt la1 ville ; ce ni'est cepenîdant
que le 17, que les dépouilles de Victor'-

1Elmm.imîuel seront portées aii Panthéon,
qui a été emnfiun choisi pour être le
lien <le sépultur'e des rois d'Italie. Les
aî'cliitecteï et les ouvier's sonît à l'oeuvre

et trav:îillerofit jour et nuit. Les déco.
rat ions seromnt imîî posamilte.s, dit-onî. Suli-
vumit l'ct iqîmot te obser'vée danîs la mlnisomi

(le Savoie, le.; 114né ôrai îles mi 'ammitro mt lieu
<Ilme p lmus tar'd ; jeumdi ou1 lme t'ei'a q mme
lii bsoi e.

Le temps4 est maifiqui<me, e~t hRomle,
avec le -ranld ilioîveillent doe<trialigci's,

pî''eîejlîî it. l'a1spect d'une vite en
ft'te que dI'tiîe ville eni deuil.

le) Jalivici'. Le flot des et rami gers
illonte1 11l j' lls I l>o."Zi hIe Je t roumver'
.1î'v dawmî les ôtl.Les laîu ,

Jlaî'tmculièi'es soMît envahies. Depuis le
pietit devm'ot tellmr dans les 'îsjmq'u

l>m'>hlmit-tmi mes de l'hôtel Comîstamizi et dtes
chiemins dle 1W', touts son>t daia la Joie
la mîîom't (lmt moi apporte l'amrgenit et la vie.
V maii e1ut, di sîi t at m ' hmil nu ami lir.
gk'ite. deullmis le (2omiile, Cest la1.1 plu
glramîde fîte (Ilme nious avon.iî vite.

Lesmj)cetimt(ISdl'ries ourms
(le ar~m'îjexmrivenit. Out vienmt dle fioire
une ovat ionî xii Prinice Fm'cderie do

Pr'ussc. Jallais le P>ape et le Sacrlé
(ýIillegÏe îî'ammriont Ô.te teiomu' d'une <lé.
111011stratioui :uusni iiijuiicuîsie pour l' l',gli-
se. L'Eu 'Aiope entivrle, vienit apîprouiver
à Ilmo muêmIle, tous les y-etmx du Sailut.
Pèrec abanîdonné le toute, tIL.msaîes
les (aiml'. ummptoù le 1'icRtot'-
1 1îimmîailîel et enlev'er toumt espoir limi
muainm d',mmîe repa':tiom.

P oumr troumvemr tilti qj ct acle eoimbl :able
a velumi <lie pm'-ésetite Rzommice c ce ii4-

muenmt, il fi mdrma it m'e mîîom ci aumxejîqie
des gm'ales imivaioms (les bam'bar'es :le

laiî'~m'c ét'î e: es ostmîmnie. bizarres,
les ha.7bits (l'î e loutiures, l'airm et
les alluîres hîoulis les rua'pe
s'tmm1ides sur' les liionuniients et les, ob jets
d'at(, tout f'ait m'oiî'e (Ille les iliums. ,()mît
sor-tis dle lemurs tombeaumx et (Iue ce, imi-

<'mles mîfmits dm11 IMo'd omît (Je wive u~ :
emnvahii la ville Sinmte.

Mais ils lie sonît pas selllemucu t bmm"
lictmes ils solttimrlgîf' bien miqm'î e
disent Catholiqîmles. Aujour'd'hui 'je Ile
tmotivais à S. Pier>e dlans l'espace dune
demimeurm', ami1 moinms dix mil le de0 ces
it.iliens Sonmt p)asýsésý amlres (le la1 conies-
sion (10s ýýS. Apôtres; tomts entraient
pouir la pri'eièr'eJ'ois dans ce prtemnier'
temple dul inlondle et veunaienit au tomi-
beau de S. Pier're et dle S. Paul, pas un
nie i'est agenmouillé et n'a fait une prière,
et J1 y avait des jeunmes gemns out grand
nombre, de quinze ou seize axis. Que
nomus sommîes loin du temp)S oit Charlo-
nmagmne, par respect pour'l p-'imlce des
A pôtre.-, mon tai t à genoumx edgré
de sa býasiliqute,

16 janvier. Il existe à Rome umî mé-
decin qmîi a le secr'et de pétrifier les ca-
davres ; on l'a fitit mnander' ami Quirinal,
afin qu'il pétrifie celui de Victor1tmina-
I mel. Cela est devenu nlécessaire: leI
cadavre dii premier roi d'Italie, même
lorsqu'il est inbaumine nec sent pas boit.
C'est dev'enu tellemenît flort, qu'on ne
laisse plus entrer dans la chapelle ar-
deute.

La bêtise hutniaimie n'a pas Je limites.
Les genis omit fait quelle pendant cinîq et

six eum'es, se sonît fait br'oyer', su"yo-

qui-ir nla t'ouile pour pouvoir arriver
das il aol I le ,îîîîtuam î'. 3mîis, chose

incrmoyable 1 oi sortanît î>lmiiîm's- disaienit
avec convictiot 01:1 il .. rai memnt 1mm11e tigmi m'o
dle amit !

Les iîxotsi Suivamlis soiit ém'its ci) -m'os
Car'actères suri le firomitîspive mlii )ari-
tîméoi, : %'ictom'-E mîîmmîamîmmel 11, pèr'e (tu la
patr'ie. Toumte la .iommmicei ille J'oule coma-
pacte a stationnle s1It' lxi place.

1-4 jaunvier'. Deo bonnie heure la p)0pu1-
lationi atîlîme <le tous- les quîartier's <le

Rlmîe sur' les lieu% où doit le cor'-
tege les ueles jîîxuves, les balcons,

les fiît'ele-; te''s ele toits, m-e-
g<>m'geiit <le Cuime'uix. A 10 ]lettr'cs, le
Chai'ruîiîo tm'aimié pamr humit ellev'almx,
esýt soit i (lii Qiinmal ; ài i lieu m-o soîle-
tment il pamssamit summ' la place <le la1 Miiir-
ve et arr'ivai t :îîî Panmthîéon. La eimiosîte

n'la pams e trmompée, leIo cal était
iiinposaiiit. D)ix imîmiero: (le l'Abeille nie
pourraîient lpas conîtenlir la description de..
deeorations <les pîlaces, des î'ies, des
miaisonîs et dii P>anthîéonî. Le déeploiemient
(le trouipes etaim.t msdrbe le, cortége,
sLplendidle. IL ni'y avait que le eIerge
(les SS. inîcent et. Atl1iamîase, îurm,0Ss
.Si' laqmuelle se tm'ouv~e le Q iiimiial. Le

Saminît-lPère il'a î,a.. vou>mlu (Iue les mnoinles,
dépoumililes par ce ro i, tig1ir masse mît dai).
soli coî'té-ge.

Le 1'ami mli coilm, t1 m'iunh u cime iimn-
miiemi e ch a pelle airdenite. est demincmm m'
oumver't et illuîmine îmsima i hmeun'cs dii
soir'; 1 l h)le etai t idlseà aîlIei voit'
le cercueil.

On1 estimie A plu, <le 151),001) le miomu1-
bic dles Italiens veils ài RZouie.

Le camîoai n'a pas ce-"é dc "e 1iie Cin-
tendr'e depîuis lej levet' du soleil Jusqu'à
soi commelîem'.

Il etai t (licile dle r'endrie plus d'lion-
liemmt' 1 fi îilmîo't. Mais le., par'oles (le S.

Amitimilau<lafmzr ubi non est, cruciatmu'
liéi es", viennlenît imnvolomntair'cmîent à la

mémiîoim'e. Il faut esl>eciIlle, puisqu'il
s'est r'epeniti et qmu'il a r'eçu les sacre-
lîleitsl (le I'églisýe, Vie tor'- Eîamîî:înmi1el se-
r'a saivé, malxis sumivanît la1 parmole qîîe
l'on pr'ête :in1 Saint-Pèrec, il a besoinm, plus
que tout autre, do pr'endre un boit bain.

18 janvier'. La floule est encore couisi-
dét'able au Corso et sur les pr'incipales
places, mais plus partieuiliéî'eîent sur
celle de la Rotonde Les gendarmes ont
dû régmlariser' le flot qui se pr'essait dans
le :mthoîpenidanît toute la journec.

Le S'uiutSiége vient d'adresser ài tous,
les gouverniemnents une protestation éier-
giqîte contre Hlumber't 1, qui se proclame,
roi d'Italie.

Les RIZ. PP. Directeirs du séniiîaire
français, qui lie laissent passer aucune
occasion de fournir à leurs élèves le
moyen d'acquérir les sciences sacrées,
ont demanîde au savant commandeur de
Rossi <le donner, dans leuîr maison, une
série de conf'ér'ences sur l'archéologie,
chrétien ne. L'illumstrîe ar'chéologue a f'ait
sa première conférence : elle a été d'un
intérêt majeur'.


